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Voyage de l’Académie en Suisse romande dans le canton de Vaud  

parmi les plus beaux témoignages du passé 

les 21, 22, 23, et 24 mai 2019 
 

I - Quelques généralités : 
 

« Trois zones géographiques, quatre langues nationales, vingt-six cantons avec 

leurs particularismes et traditions vivantes composent cette nation 

multiethnique appelée la Confédération helvétique. Un puzzle dont chaque pièce a 

construit peu à peu une Suisse moderne, une et multiple, unie mais pas uniforme. 

Carrefour de la paix et berceau de la Croix-Rouge, elle est une des plus grandes 

démocraties du monde, à la neutralité politique et militaire où le peuple souverain 

décide de tout. 

Au-delà des clichés : chocolat, montres, vaches, banques, cette terre d’accueil 

plantée au cœur de l’Europe, dont le savoir-faire et la remarquable ouverture au 

monde contrastent avec sa discrétion, est bien une mosaïque surprenante qui, à 

l’image de ses grandioses paysages alpestres, ne manque pas de relief. 

Dans ce petit pays, couvert à 65 % par les Alpes, les contraintes du sol ont 

façonné les Suisses, en les singularisant parmi les Etats européens. Pauvres au 

départ, perdus dans leurs montagnes, n’ayant aucune matière première, aucun 

débouché sur la mer, rien colonisé, tandis que d’autres nations partaient 

conquérir de lointains territoires, ils ont fait d’un environnement montagnard 

hostile cette terre devenue prospère et convoitée, une Suisse forte des seules 

ressources de son peuple, resté plus que d’autres fixé à ses racines, à ses 

mythes et à son folklore…qui conserve jalousement ses valeurs paysannes, cette 

Suisse profonde qui garde les pieds sur terre, le regard tourné vers ses 

panoramas exceptionnels, ses glaciers et ses lacs, miroirs de l’âme helvétique » 
Texte extrait d’une conférence Connaissance du Monde donnée à Mâcon, par Pierre et Eliane 

Dubois, éditions Pages du Monde, 4ème de couverture. 

 

II – Itinéraire de notre voyage qui se déroule en Suisse romande et plus 

précisément dans le canton de Vaud, « Pays de culture, terre de contraste » : 

cf document qui donne les sites que nous visiterons. Annexe 1 

  

III – Les sites :  

 3 – 1 : La Fondation Bodmer à Cologny :  
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Martin Bodmer (1899 – 1971) est un bibliophile suisse qui a occupé un poste important 

au Comité International de la Croix Rouge. Pendant un demi-siècle, cet homme a réuni 

quelque 150 000 pièces, manuscrits rares, livres précieux, incunables, papyri et objets 

d’intérêt archéologique. Son projet était de faire une « bibliothèque universelle » qui 

soit une synthèse de la littérature mondiale et c’est ce qui distingue sa collection de 

toutes les autres. Il avait un « projet spirituel ». A partir de ses convictions religieuses, 

ses lectures et l’observation continue de son époque, il estimait en effet, « que 

l’Histoire de l’Esprit et de l’Humanité était orientée vers le progrès et par une 

force transcendante. »  

Au départ, sa collection se répartit autour de 5 grands pôles – Homère, la Bible, Dante, 

Shakespeare et Goethe. Puis il va se tourner ensuite vers l’humanisme et l’enrichir avec 

des œuvres de Pétrarque, Ronsard, Erasme.  

Le monde musulman est très présent avec des corans arabes et persans, mais aussi les 

traditions bouddhistes, chinoises et japonaises.  

A partir de 1950, des Français comme Baudelaire, Albert Camus, Bergson, Céline… 

entrent dans sa collection. 

Après la seconde guerre mondiale et devant l’ampleur des pertes humaines et des 

dégradations, il entre dans une autre logique et va s’attacher à préserver le patrimoine 

de l’humanité en danger et cette volonté va le guider jusqu’à la fin de sa vie.  

Sa collection comporte aussi de nombreux objets archéologiques : fossiles,  coquillages, 

et même un « icthyosaure » sorte de reptile, de gros lézard de 3 m de long qui accueille 

le public, de très belles amphores avec des personnages noires, des pièces de 

monnaie…Nous y trouvons aussi de nombreux témoignages des civilisations sans écriture 

venant du Mexique, Pérou, Océanie, arts premiers d’Afrique… 

Un mois avant de mourir, il lègue sa collection à  une Fondation  privée qui depuis la gère 

bien et la fait rayonner. 

 

 3 – 2 : le château de Coppet 

 
Ce château a été reconstruit au XVIIIe siècle 

et est entouré d’un très beau parc romantique. 

Il appartenait à Jacques Necker, banquier 

d’origine suisse et ministre des Finances de 

Louis XVI. Son renvoi par le roi, le 11 juillet 

1789 va marquer le début de la Révolution 

française.  

Sa fille Germaine de Staël en s’opposant au 

régime de Bonaparte est condamnée à l’exil, elle 

se réfugie à Coppet jusqu’à la Restauration. Là, 

elle va recevoir les plus grands esprits de son temps : Voltaire, Chateaubriand, Benjamin 

Constant…cf fiche annexe 2.  

Ce château qui appartient toujours à la même famille est somptueusement meublé, le 

mobilier est d’époque Louis XVI et Directoire et provient de l’Hôtel particulier de 

J. Necker à Paris.  

 

 3 – 3 : l’abbaye de Romainmôtier : cf fiche annexe 3 

 
 3 - 4 : l’abbaye de Payerne : cf fiche annexe 4 
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 3 – 5 : Avenches 

 

 
Vue d’ensemble de l’amphithéâtre d’Avenches 

 

Dès le début de l’expansion de l’Empire Romain, la Suisse appelée alors « Helvétie » est 

vue comme un territoire central et stratégique. Jules César fonde une colonie à 

Noviodunum (Nyon) et établit le centre politique de l’Helvétie romaine à Aventicum et 

l’ancienne Avenches devient la capitale la plus grande de l’Helvétie. Et ces deux villes ont 

préservé les vestiges de cette époque sur leur site historique dans leur musée romain. 

 

 3 - 6 : le château de Chillon  

 
Tous les châteaux vaudois sont chargés d’histoire, 

ils ont vu des batailles décisives, ont protégé 

leurs seigneurs et leurs richesses grâce à leurs 

murs fortifiés et Chillon en est l’un d’entre eux.  

Edifié au XIIIe siècle par les comtes de Savoie, 

ce château semble flotter sur son îlot rocheux. 

Chillon viendrait du patois vaudois et signifierait 

pierre plate, dalle, plate-forme : « c’est donc un 

château construit sur un chillon ». 

Aujourd’hui, il a à peu près l’aspect qu’il avait à 

l’époque médiévale, on retrouve un beffroi, des tours avec un chemin de ronde, un fossé 

que l’on franchit par un pont du XVIIIe siècle qui a remplacé le pont-levis.  

A l’intérieur, on visite la grande salle du bailli, (avec un beau mobilier et une collection 

d’étains), la salle des chevaliers, de justice, d’apparat, la chapelle et cour d’honneur. 

« Mais ce château a servi de prison d’Etat et de tous les détenus, François de Bonivard 

est le plus célèbre.  Il était prieur de Saint Victor à Genève, il voulait y introduire la 

Réforme. Ses thèses ayant déplu au fervent catholique duc de Savoie, il fut arrêté et 

jeté dans les souterrains du château de Chillon. Il resta quatre années enchaîné à l’un 

des piliers. On voit encore, dit-on, dans le roc, les traces de pas du captif par les 

Bernois en 1536. Le poète anglais Byron, de passage à Chillon en 1816, a décrit la 

captivité de Bonivard dans une œuvre débordante de lyrisme qui a contribué à faire du 

château le monument le plus populaire de Suisse » Guide Michelin, La Suisse, édition 

2018, p.66    
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 3 – 7 : la cathédrale Notre-Dame de Lausanne  

 
Erigée sur la colline de 

l’ancienne cité, la cathédrale 

Notre Dame de Lausanne 

domine toute la ville.  

Les premiers travaux débutent en 

1165 dans le style roman, mais sa 

réalisation va durer plusieurs 

décennies et les maîtres d’œuvre 

successifs vont s’adapter à 

l’évolution de l’architecture et elle 

sera en majorité construite en 

style gothique. La cathédrale de 

Lausanne est l’un des édifices les 

plus originaux de sa génération en dehors de ceux de l’Ile de France. 

Le chevet, la nef et le portail peint sont les parties les plus anciennes de la cathédrale, 

ils ont été achevés vers 1230. On retrouve un plan habituel, narthex, nef à 3 travées, 

(constellée de petites chapelles que les fidèles faisaient ériger en espérant contribuer 

au salut de leur âme), transept asymétrique, déambulatoire avec des chapelles 

rayonnantes. (Eglise de pèlerinage, il y avait une dévotion particulière à une Vierge 

miraculeuse). 

Le canton de Vaud est majoritairement protestant et le culte zwinglien qui s’installe en 

1536 va être à l’origine de dégradations importantes, destruction du cloître, des 

chapelles, du mobilier cultuel et pillage du trésor, retable, statuaire et objets 

liturgiques, tout cela sera brulé, emporté et fondu  par les Bernois. 

Parmi ses principales richesses, relevons : le portail peint au flanc sud qui constitue un 

joyau de la statuaire romane, le portail occidental dit Montfalcon, de style gothique 

flamboyant (évêque de Lausanne entre 1491 et 1511, il meurt quelques mois avant la 

publication des 95 thèses de Luther et sera à l’origine d’importants travaux, dont la 

suppression du passage routier qui traversait l’église afin de relier la Cité-Dessus à la 

Cité-Dessous) , la rose du XIIIe siècle réalisée vers 1205, soit antérieurement aux 

roses de Chartres et de Notre-Dame de Paris, elle est composée de 105 médaillons 

représentant la création, les saisons, les signes du zodiaque…, un ensemble de vitraux 

du XIXe et XXe siècles, néo-chartrains d’un bleu profond qui redonne à la cathédrale 

une esthétique plus proche de celle du Moyen Âge qu’au temps des verres translucides 

posés à l’époque bernoise, et les orgues inaugurés en 2003 qui forment un ensemble 

unique au monde tant par leur conception que par leurs caractéristiques. (trois claviers 

symphoniques, deux baroques, 7000 tuyaux, une centaine de registres, deux consoles et 

un équipement éléctronique high-tech tout à fait exceptionnel…) Son installation a 

impliqué la suppression de la chaire de 1505 et du garde-corps. 

Cette cathédrale a eu de nombreuses restaurations dont l’une en 1874 que l’on doit à 

Viollet-le-Duc,  ce sera son dernier chantier, il meurt à Lausanne en 1879,  il a restauré 

le couronnement de la tour et sa lanterne et le portail peint.  

Autre originalité de cette cathédrale, c’est son guet qui perpétue une tradition 

lausannoise qui remonte à 1405. Juché au cœur de la tour à 75 m du sol, il lance son 

message aux quatre points de l’horizon par-dessus les toits de la vieille ville. Il annonce 

ainsi les heures pleines chaque nuit, de 22 h à 2 h et 365 jours par an, et le soir de la 

Saint-Sylvestre, il souhaite une bonne année à toute la population. 
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 3 – 8 : la Fondation de l’Hermitage  

 
C’est l’ancienne demeure d’une riche  

famille vaudoise, construite vers 1841, 

qui accueille aujourd’hui des 

expositions temporaires consacrées à 

des peintres des XIXe et XXe  siècles. 

Elle est entourée d’un très beau parc 

avec des essences rares et offre un 

panorama sur le lac, la ville et la 

cathédrale. ,   

cf annexe 5 - Exposition consacrée 

cette année à la peinture anglaise. 

 

 

  

 3 – 9 : le château de Prangins 

 
Edifié au XVIIIe siècle par 

Louis Guigner, banquier suisse 

établi à Paris, le château de 

Prangins a accueilli en ses murs 

d’illustres personnages tels 

Voltaire, Joseph Bonaparte… 

Surplombant le lac Léman, ce 

bel édifice, classé monument 

historique abrite aujourd’hui le 

Musée national suisse qui est 

consacré à l’histoire du pays 

aux XVIIIe et XIXe siècles. 

Très beau potager où l’on 

cultive fruits et légumes 

comme au XVIIIe siècle. 

 

 3 – 10 : le château de Nyon 

 

Profondément remanié au 

XVIe siècle, ce château est 

d’origine féodale avec ses cinq 

tours dissemblables toutes 

coiffées de poivrière.  

Il est propriété de la ville de 

Nyon depuis 1804.   

C’est un musée qui accueille des 

expositions temporaires.  

On y découvre de belles 

collections de porcelaines au 

1er étage, une salle d’apparat au 
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2ème et au 3ème une salle de tortures qui a servi de prison. La ville conserve de très beaux 

vestiges romains.   

 

 

Un aperçu de l’exposition « La peinture anglaise au XIXe siècle » 
 

 

George William Joy « The bayswater Omnibus” 
 

 
 

Frederik Sandys- Vivien “ Portrait d’une femme fatale” 

 

Bibliographie : 

https://www.lausanne-tourisme,www.region-du-leman.ch 
ouvrages cités dans le texte, guide Michelin édition 2018, sites clunisiens en Europe, p 56 et 66, 
Editions Gaud juillet 2004. Article Connaissance des Arts, février 2019 
 

   

Rédigé par Marie-Thérèse Corbillon 

Réalisation du livret : Aurélie Monnier (Académie de Mâcon). 

www.academiedemacon.fr  

  

https://www.lausanne-tourisme,www.region-du-leman.ch/
http://www.academiedemacon.fr/
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Annexe 2, rédigée par Colette Tonneau  

Madame de Staël et Coppet 

COPPET   c’est le nom de la commune suisse où la  famille Necker 

possède un château. Madame de Staël aime y réunir l’élite de la 

pensée et de ceux en lutte contre l’impérialisme napoléonien. Elle 

loge jusqu’à 30 invités à la fois. Politiquement le groupe est proche 

d’un libéralisme d’opposition à Napoléon et aux Bourbon ; il sera 

pionnier dans la dénonciation de l’esclavage. Une constellation 

d’intellectuels européens parmi les plus brillants de leur 

génération sont réunis, ensemble ils font de ce lieu un centre de la 

vie littéraire et philosophique de l’Europe de 1802 à 1812 environ. 

Là travaillent notamment : Humboldt, Chateaubriand, B. Constant, 

Sismondi, Byron et bien d’autres. Sainte-Beuve a qualifié Coppet « d’Etats généraux de 

l’opinion européenne ». 

 

Le Groupe de Coppet s’éloigne de la pratique des salons mondains par son caractère 

sérieux et son ambition théorique, mais il ne revendique pas non plus une cohérence 

intellectuelle ou une cohésion formelle qui l’apparenteraient aux réunions d’une école 

littéraire ou philosophique constituée. Au contraire, les maîtres mots de la réflexion 

théorique du groupe sont liberté et variabilité : ses membres s’intéressent tous, dans 

des champs divers, à la façon dont les positions individuelles, les opinions, les cultures 

changent en fonction des contextes où elles émergent. 

 

Cette réflexion est profondément liée à la situation même de Coppet, situé à 15 

kilomètres de Genève ; le château se trouve au carrefour des différents systèmes 

politiques et religieux de l’Europe de l’époque et se situe sur l’axe nord-sud qui sépare le 

monde latin et le monde germanique. En pratique, il permet de faire se rencontrer des 

intellectuels venus de toute l’Europe et appartenant à des cultures et des milieux 

différents. Mais la situation particulière de Coppet oriente aussi la réflexion des 

membres de ce cercle : elle encourage  de fait à effectuer des comparaisons entre les 

différents systèmes politiques ou sociaux et conduit à mettre en valeur la complexité 

des rapports entre les individus et les communautés humaines, le caractère contingent 

de ces systèmes et leur évolution différente dans l’histoire. 

 

Cette réflexion commune informe les débats au château, mais on la retrouve aussi dans 

la correspondance et dans les ouvrages personnels de ceux qui fréquentent le groupe de 

Coppet. L’accent mis sur la liberté individuelle au sein de la variété des contextes où 

l’être humain évolue, donne également lieu à une réflexion originale sur l’Europe. Celle-ci 

se distingue de l’idéal universaliste du 18ème ou de l’unification par la force opérée par 

Napoléon : elle élabore un modèle plus souple, fondé sur l’association d’Etats 

différenciés qui collaborent à un projet commun sans pour autant renoncer à leurs 

particularités.  
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